
 

 
 

1. Les débuts du club de Berger allemand en Belgique 

Les clubs de race des Bergers allemands sont à la mesure de la race : bien structurés et déployant des activités 

dans tous les domaines 

De 1925 à la veille de la guerre 

La veille de l’exposition de Paris en 1925, quelques amateurs, membres d’une société 
internationale, la RACBA (Rassemblement des Amateurs de Chiens de Bergers allemands), 
venus de pays aussi divers que la France, la Belgique, la Suisse et l’Angleterre, se réunissent 
à Paris sous la Présidence de M. Benoist, afin de décider de la suppression de l’appellation 
« Berger d’Alsace ». Après des discussions animées, ils arrivent à un accord… mais tous ne 
sont pas satisfaits. 
 
Les représentants belges parmi lesquels figure le Dr Joux, décident qu’il est grand temps de 
créer un club national : le CBA. Quelque mois plus tard, en novembre 1925, le Club du 
Berger allemand (CBA) est créé et compte 28 membres courageux, désireux de suppléer aux 
carences de la RACBA, dont le comité directeur siège à Paris. 
 

Sous la direction du Dr Joux et de J. Bodart, ils s’accordent sur la composition d’un règlement d’ordre intérieur, la 
rédaction d’une revue, l’organisation d’expositions et ils déposent les statuts de l’asbl en date du 13 décembre 1925. 
 
Le siège social du CBA est établi au restaurant l’Amphytrion, place Louise à Bruxelles, avec un secrétariat rue Belle Vue, 
52 à Gand. Le CBA a donc vocation nationale et compte dans son premier conseil d’administration :  

• Président : Dr Louis Joux (« Vif Argent ») 

• Vice-Président : J. Bodart (« Clos des Loups ») 

• Trésorier : D. De Keersmacker 

• Secrétaire : G. De Rouck 
 

Le club est formé sous le patronage de la Société Saint-Hubert dont il accepte les statuts et est enregistré à l’Union 
Cynologique Saint Hubert sous le n° 142. Sont but est de concourir à l’amélioration du Berger allemand, d’en encourager 
l’élevage et l’utilisation, d’organiser des expositions spéciales et des épreuves du travail, de faciliter les relations entre 
amateurs de Bergers allemands en leur faisant connaître à chacun leur chenil, d’initier les novices, en un mot d’étendre 
dans un but uniquement sportif l’amateurisme du Berger allemand en Belgique. 
 
Le CBA est membre de la Société Protectrice des Animaux. 
 
La cotisation pour les Belges est de 30 FB (francs belges), pour les étrangers 40 FB et pour toute correspondance 
adressée au secrétariat, on est prié de joindre un timbre pour la réponse. En 1930, elle est portée à 40 FB pour les 
belges et à 10 belgas ( 1 belga = 5 francs belges) pour les étrangers. Malgré cette mesure et l’augmentation sensible du 
nombre de membres, la comptabilité de 193 fait très vite apparaître un déficit de 1443,88 FB. La parution de la revue 
absorbe déjà beaucoup de fonds. 
 
Déjà quelques remous … 
 
En 1931, suite à des troubles dus à un M. Bodart de la section de Bruxelles, Mme De Rouck démissionne de son poste 
de secrétaire trésorière. Une Assemblée Générale houleuse s’en suit. M. Bodart devient Président du CBA et un certain 
G. Dosogne occupe le poste de Secrétaire. 
Le nouveau comité est composé de :  

• Président : Jules Bodart 

• Secrétaire : Gabriel Dosogne 

• Trésorier : E. Gobert 

• Des commissaires 
 
Une politique bidirectionnelle : la Saint-Hubert et le SV 
 
La politique générale est claire. Nous sommes belges et nous accordons l’organisme 
de tutelle reconnu par la FCI (Fédération Cynologique Internationale), la Saint-Hubert, 
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nous élevons des Bergers allemands et nous alignons sur la société fondatrice de la race, le SV (Verein für Deutsche 
Schäferhunde). Concilier les deux orientations ne sera pas toujours aisé. 
 
En 1932, le CBA et le SV signent une convention dans laquelle le CBA entre comme mebre collectif au SV et obtient la 
reconnaissance d’un certain nombre de titres, de droits et de devoirs. C’est à cette occasion que naît pour la première 
fois le concept d’exposition nationale d’élevage, qui sera appelée bien plus tard « Siegerschau », à condition que le titre 
de « Sieger » soit décerné par un juge allemand. Le contrat est cosigné par les Présidents du CBA Jules Bodart et de la 
part du SV  le capitaine de la cavalerie Max von Stéphanitz, fondateur de la race. En outre, le CBA s’affilie à une 
organisation internationale du Berger allemand, l’EUSV (l’Union Européenne des Associations du Berger Allemand) 
créée par le SV pour soutenir les intérêts du Berger Allemand. Cette association deviendra plus tard la WUSV, l’Union 
Mondiale des Associations du Berger allemand, ce qui correspond mieux à sa vocation mondiale. Le CBA reconnu 
comme membre fondateur y détient le droit de vote pour la Belgique. 
 
La vie continue … 
 
L’enseignant Gabriel Dosogne démissionne bientôt de son poste de secrétaire et est remplacé par M. Rouffart. Il reste 
néanmoins adjoint au secrétaire. Au cours d’une houleuse Assemblée Générale, Gabriel Dosogne remet sa démission 
au CBA. Il s’en ira fonder un nouveau club de la Saint-Hubert, l’Association des éleveurs de Bergers allemands réunis. 
Au total, il sera resté deux ans secrétaire de l’association. L’affiliation de cette dernière association à l’USCH (l’Union 
Cynologique Saint-Hubert) est refusée en 1933. 
 
Le premier octobre de cette année a lieu la première sélection d’élevage sous l’égide d’un juge allemand désigné par le 
Sv, sans test de mordant. 
 
Au cours de l’Assemblée Générale de 1933, M. Wijkmans, futur secrétaire du CBA, attire l’attention de tous sur la 
formation d’une nouvelle association des amis du Berger allemand exclusivement flamande, fondée le 1er juillet 1933, le 
VVDH (Anvers). Au début, l’entente avec notre jeune sœur n’est pas au beau fixe, mais petit à petit, les rapports vont 
évoluer jusqu’à partager spontanément la nationale d’élevage organisée parfois conjointement. Plus tard, des 
dissensions naîtront souvent de la part des membres néerlandophones du RCBA et la guerre froide redémarrera entre 
les deux clubs. 
 
Le 10 décembre 1933, G. Dosogne est réadmis comme membre du CBA et sa réintégration est présentée à l’AG dans 
l’émotion générale. Il participe à nouveau à la rédaction de la revue et, originaire de Jumet, crée une section locale à 
Charleroi. Il reprend progressivement des responsabilités. 
En 1935, le comité est formé comme suit :  

• Président : M. Rouffart 

• Vice-Président : J Bodart 

• Secrétaire : G. Dosogne 

• Trésorier : M. Gobert 

• Quelques commissaires 
 
En 1936, un drame frappe le monde entier du Berger allemand. Le Capitaine de Cavalerie Max von Stephanitz laisse le 
SV et le monde du Berger allemand orphelin en date du 22 avril 1936. La suite est reprise par le Dr Roesebeck. 
 
La valse des comités continue … En 1937, le comité du CBA est composé comme suit :  

• Président : Dr L. Joux 

• Vice-Président : J Bodart 

• Secrétaire : G. Dosogne 

• Trésorière : G. De Rouck 

• Rédacteur du bulletin : G. Medaets 
 

Les années d’après-guerre 

Pour des raisons aisées à comprendre, le redémarrage du CBA après les années de 
guerre n’est pas chose aisée, mais les CBA-istes ne se découragent point. Ils oeuvrent 
sans relâche à la remise sur pied du club de race. 
 
Le Dr Joux, juge de beauté internationalement reconnu, décède inopinément en 1949, 
laissant un grand vide après 24 ans de Présidence presque ininterrompue. G. Dosogne lui 
succède, L. Dave devient secrétaire et E. Senspoux trésorier. 
 
En date du 08 juin 1951, le CBA fait peau neuve et devient le RCBA en recevant le titre de Société Royale du Prince 
Royal sous la Présidence de G. Dosogne. Cette année, le RCBA ne compte pas moins que cinq nouveaux juges de 
beauté : Mmes Gramme-Rouffy et Sesnspoux ; MM. Kurzawa, Senspoux et Trivier. 
 
Il va alors couler des jours heureux pendant de nombreuses années, au cours desquelles un certain nombre de mesures 
seront prises, principalement à l’initiative d’un seul homme, Gabriel Dosogne. 
 

 

 



Gabriel Dossogne 
 
En 1928, le CBA avait accepté comme nouveau membre M. Gabriel Dosogne, qiui 
se charge dans un premier temps de réduire des articles de l’allemand pour la 
revue bimensuelle alors éditée en noir et blanc. Il entre au Conseil d’Administration 
en 1931 et devient bientôt secrétaire, représentant du CBA auprès du SV et juge. Il 
est une des figures marquantes de notre associations car il introduit la traduction 
des brevets allemands sous forme de Cerdap (certificat d’ aptitude ; c’est l’actuel 
test de caractère ou de comportement social), de Cerdeco (certificat de défense, 
un programme complet et l’équivalent du SchH I ou de l’IPO I) de Cerapta 
(certificat d’aptitude à l’élevage, notre actuelle Körung ou Selection), et de Cerdend 
(certificat d’endurance). Il encourage les membres à participer aux épreuves 
prouvant que le Berger Allemand est un chien de travail. 
Il anime de nombreuses conférences qui intéressent une foule nombreuse de 
membres avides d’en connaître plus sur le Berger allemand, ses lignées, son 
élevage, son éducation. Il publie également de nombreux articles collationnés sous 

forme de livre par MM. De Rouck et Rouffy en 1958 et présenté à l’Assemblée Générale de cette même année, dont 
seuls deux exemplaires existent encore actuellement. 
 
Gabriel Dossogne insuffle au CBA une âme nouvelle faite de rigueur, d’opiniâtreté. Il apporte une nouvelle réflexion sur 
la vision du Berger Allemand inspirée des directives de la maison mère : le SV. Il siège bientôt à l’ AdD (Assemblée des 
Délégués), Mais ceci est une autre histoire. Il sera un temps Président du RCBA. Il a aussi été président de l’AdD. Un fait 
exceptionnel pour un étranger : il a même jugé le Championnat d’Allemagne et en Belgique beaucoup l’appelaient « le 
von Stephanitz belge ». 
 
Gabriel Dosogne décédera en 1975, laissant un immense vide dans l’association, tant son dévouement était dénué 
d’intérêt personnel. 
 
Le succès du RCBA pendant ces années sont divers et multiples. Ses juges parcourent l’Europe (Hollande, Angleterre, 
France, Italie) et les exposants ne manquent pas de s’illustrer dans les expositions. Outre Rhin. On peut vraiment pa rler 
d’élevage belge, puisque nous possédons nos propres étalons issus de nos élevages, mais nous importons 
régulièrement des lices l’Allemagne afin de renouveler le sang présent en Belgique. 
 

Les années noires 
 

Début des années 70, des querelles de personnes vont naître. Les Assemblées Générales connaissent des exclusions 
spectaculaires et des retours tout aussi spectaculaires. Les amis d’hier sont devenus les ennemis  d’aujourd’hui. Le 
RCBA n’en sortira pas grandi. De plus, la revue unilingue francophone fait grincer les dents de certains secrétaires 
flamands qui réclament une revue bilingue. Il faut même appeler la police pour calmer les débats de l’Assemblée 
Générale de février 1978. 
Le RCBA connaît alors ses heures les plus sombres. Il se fait de nombreux ennemis qui ne manqueront pas de se 
rappeler plus tard à son bon souvenir. Il est exsangue et compte encore quelque 300 membres. La revue est au format 
A4 tirée sur stencil. Quelques courageux se réunissent alors  chez le Trésorier M. F. Gilles pour tourner autour des tables 
et collationner l’organe de liaison entre les membres. Que M. et Mme Gilles trouvent ici les remerciements du RCBA pour 
tant de dévouement. 
Il faudra attendre le début des années 80 et ses nombreux bouleversements pour que les choses rentrent dans l’ordre. 
Après une Présidence assurée par M. Mechels et quelques essais de rendre le RCBA bilingue, celui-ci démissionne sous 
la pression et une nouvelle ère commence. 

 

2.  Les années 1980 : une nouvelle optique  

L’histoire du club de Berger allemand, le RCBA, a connu des hauts et des bas, mais les périodes florissantes ont 
été les plus marquantes. 
 

La renaissance 
 
Dès 1983, un certain  nombre de mesures imposées par la Saint-Hubert 
bouleversent le RCBA : sa régionalisation touchant le RCBA et le VVDH, 
partage de la Siegerschau, alternance du droit de vote à la WUSV, 
partage de l’équipe belge pour le Championnat du monde des Bergers 
allemands, tatouage obligatoire, radios de dysplasie, suppression des 
brevets de travail RCBA, imposition du programme international … 
Le Comité est alors composé de :  

• Président : D. Thibaut 

• Vice-Président : Ch. Decamps 

• Secrétaire : M. Mignolet 

• Trésorier : Ph. Tassin 
 

 

 

 



Le RCBA a un cruel besoin de juges de travail et d’exposition. Les anciens juges E. Fossé, F. Gilles et H. Louviaux ne 
sont pas reconnus par la Saint-Hubert, malgré leur grande expérience et, de plus, ils refusent de passer les examens. 
Nous voilà fort démunis. C’est de cette époque que datent les nominations en qualité de juges de travail de Ch. 
Decamps, F. Thirion et D. Thibaut, qui deviendra également juge de beauté et juge SV. Nous pouvons à présent être au 
courant des modifications de programmes et des modalités d’application de ce programme international si proche du 
Schutzhund et du Cerdeco, avec lequel il fusionnera au début des années 2000. Les seuls juges encore en fonction dont 
Mme Rouffy et M. Kurzawa. Ils seront bientôt rejoints par Y. Cattelain, D. Debras, D. Thibaut et M. Mignolet. Ces deux 
derniers deviendront juges SV. 
 

La sélection pour le Championnat du monde se fait tout d’abord à partir de deux rencontres de barrage, une organisée 
au nord, l’autre au sud du pays. Mais cette formule ne permet pas de sélectionner les meilleurs chiens belges. Les deux 
associations conviennent alors de sélectionner chacune leur moitié d’équipe. Quand la WUSV, pour cause de 
participation trop nombreuse, décide de réduire les équipes de six à cinq chiens, nous convenons avec le VVDH d’une 
répartition 2,3 alternatives pour chaque association. 
 

Les grandes manifestations 
 

La Siegerschau 
 

A l’initiative du Président, en 1985, une nouvelle impulsion est donnée à la Siegerschau belge. Elle sera désormais avec 
titres d’Auslesse (chien d’élite) pour les classes « travail » et c’est à H. Martin qu’échoit le privilège d’octroyer pour la 
première fois en Belgique ces titres reconnus par le SV. 
 

Une exposition nationale d’élevage d’anthologie sous la Présidence de M. Edmond Leburton, Ministre d’état, est organisé 
au stade communal de Waremme. Une couverture publicitaire sans précédent est donnée à cette manifestation. Un 
passage sur RTL-TVI présenté par le sympathique Philippe Soreil nous aide sans conteste à présenter la manifestation 
au grand public. Des amateurs de l’Europe entière (Allemagne, Espagne, France, Hollande, Italie) affluent, des 
spectateurs viennent même du Japon pour admirer notre Siegerschau. Ils ne tarissent pas d’éloges devant cette 
organisation du RCBA dont une cheville ouvrière incontournable a été Mme Denise Debras. 
 

D’autres manifestations toutes aussi grandioses verront le jour grâce à notre partenaire ROYAL CANIN et son directeur 
Francis Jordens, dont le dynamisme et le soutien indéfectible ont aidé à porter le RCBA au niveau international. 
 

Le Championnat du monde de la WUSV 
 

La clé de voute de toutes ces manifestations a été sans conteste l’organisation du Troisième Championnat du Monde de 
la WUSV organisée à Waremme en septembre 1990, sous la Présidence d’honneur de M. Guy Coeme, Ministre de la 
défense et Bourgmestre de la ville de Waremme. M. H. Martin, Président du SV et de la WUSV, honore la manifestation 
de sa présence. Le Champion du monde sortant Frans Hannes (B) avec son chien Fado v. Karthago s’installent sur la 
deuxième marche du podium. Les 94 participants présents viennent de pays aussi divers que la Belgique, la France, 
l’Allemagne, les Etats-Unis, l’Argentine et l’Australie. Tant par la qualité de son organisation que par l’affluence des 
spectateurs et la diversité des participants, ce Championnat du monde organisé par le RCBA en collaboration avec 
ROYAL CANIN fera date. Nos membres sont mis à l’honneur et occupent les postes de traceurs de piste et de figurants, 
ou donnent le coup de main indispensable à la bonne réussie de la manifestation. Qu’ils trouvent ici une fois de plus nos 
remerciements, car sans ses membres dynamiques le RCBA n’est rien. 
 
Dans la revue, nous pouvons lire « nous pouvons nous assurer que nous ne briguerons pas l’organisation de ce 
Championnat pour l’an 2000 car, même si ce fut un immense plaisir, la fatigue était à l’avenant ». Cochon qui s’en dédit. 
 
Le RCBA portera également haut ses couleurs dans le travail au Championnat du Monde de la WUSV de 1993, organisé 
à Nijmegen aux Pays-Bas en 1993, où ses sociétaires G. Heyeres avec Velo v….d. Bosen Nachbarnschaft, M. 
Friedenpark,Frichet avec Ilk v.d. Hegewiese et J.-L. Legrand avec Quite v. Friedenspark  obtiendront respectivement les 
8e, 10e et 40e places. Un résultat jamais égalé à ce jour. Le Président y jugeait l’épreuve de pistage. 
 
Le RCBA saisit toutes les occasions possibles pour promouvoir la race en participant activement à l’émission l’écran 
témoin de 1990 lors de la projection de « K9 chien de flic ». Notre président y a eu l’occasion de débattre utilement avec 
J. Dehasse, vétérinaire, sur la dangerosité des chiens. Rappelons que ce jour pas moins de 4 Bergers allemands et un 
Beauceron assistent en studio à l’émission. 

 
Les passages en télévision nous donnent une formidable opportunité de présenter 
notre race et nous avons l’occasion de passer dans « la main à la patte », 
présentée par la souriante Marylène Bergman, RTL-TVI est alors venu tourner toute 
une journée au groupement de Seilles. 
 
Les Siegerschau se suivent et s’organisent les années impaires avec un succès 
chaque fois grandissant. Nous pouvons compter sur une participation de plus en 
plus nombreuse et nous diversifions les localisations de notre nationale d’élevage 
avec un succès grandissant. Mme G. Cotton vient rejoindre l’équipe des juges 
d’exposition.  

 

 



Madame Denise Debras 
 
En décembre 1998, le RCBA a l’immense douleur de perdre Mme Denise Debras, Juge d’expositions, épouse du 
Président, secrétaire de la Commission d’Elevage, elle a été l’ouvrière intelligente, laborieuse et infatigable qui a œuvré 
dans l’ombre toute sa vie et a permis au RCBA de devenir ce qu’il est, un grand club reconnu de tous. Estimée de tous, 
elle a laissé un immense vide. 
 
Le 13e Championnat de la WUSV 
 
Cette même année 1998 est donné le coup d’envoi du Championnat de la WUSV qui aura lieu à Wavre en 2000. Une 
fois de plus grâce au partenariat de ROYAL CANIN et de Francis Jordens, dont le soutien nous est acquis depuis 1985. 
Depuis le Championnat de 1990, l’organisation a cessé d’être amateure et est devenue professionnelle. Le moindre 
détail compte. 
 
Soulignons aussi les participations au Championnat d’Allemagne de Beauté de quelques-uns de nos produits. Citons 
pour mémoire les remarquables prestations de Uri du Manoir de Sissi, qui réalise un Exc. 38 au Championnat de 
Karlsruhe en 1999, et de son fils Putz des Bergers de Taillette, qui réalise un Exc. 18 en 2004 à Karlsruhe. Ils rejoignent 
au panthéon des Bergers allemands C’Kim de la Jardinière Exc. 45 et Cora v Freisumpf Exc. 18. 
 
Ce Championnat du monde 2000 est incontestablement une réussite. Toutes les forces vives du RCBA y participent : 31 
pays participent et 140 candidats sont présents au stade de Wavre sous la Présidence de M. A. Flahaut, Ministre de la 
défense nationale. Ils offrent aux 15.000 spectateurs un spectacle canin de haut niveau. Le belgo-irlandais Mike Worall 
avec son chien Troll v. Haus Melinda est Champion jusqu’à la fin de la dernière journée, pendant laquelle toutefois il se 
fait ravir le titre suprême par W. Hübner avec Asko v.d. Lutter. Décidément, les Belges ne gagneront jamais chez eux. En 
fin de journée, le dimanche, la défense nationale nous présente son savoir faire en matière canine avec une intervention 
spectaculaire en hélicoptère Seaking des chiens de l’armée. 
 
Peu de temps après cette manifestation, le Président et le Secrétaire ne désirent pas renouveler leurs mandats pour des 
raisons personnelles. L’assemblée générale de 2001 élit un nouveau conseil d’administration. 
 

Les années 2000 
 
La Présidence est assumée par Ch. Decamps, le Secrétariat par F. Thirion. Le trésorier est Ph. Tassin. Le travail 
entrepris début des années 80 peut continuer. Il s’agit toujours d’œuvrer pour le bien-être de la race et des amateurs de 
Bergers Allemands. La revue au format A4 en quadrichromie est désormais trimestrielle et est, comme à l’origine, offerte 
aux membres. Elle contient de nombreux articles intéressants et informe les membres sur les manifestations du club. 
 
Toutefois quelques nuages apparaissent  l’horizon. L’augmentation du prix des carburants et des produits de première 
nécessité rendent la fréquentation des expositions plus sporadiques à telle enseigne que certains groupements ont rendu 
l’accès libre aux spectateurs. En travail, le RCI (Règlement Concours International) a cédé la place au PCU (Programme 
pour chien d’utilité, ce qui est le nouveau nom en Belgique pour le RCI). En élevage, les radios des coudes viennent 
s’ajouter aux nombreux brevets que doivent passer les amateurs avec leurs chiens. 
 
Le nouveau combat s’ouvre dans le domaine des chiens potentiellement dangereux. Les amateurs de Bergers allemands 
ne se sentent pas à priori, concernés par ce problème, mais les autorités communales ont souvent tendance à confondre 
un chien à la robe noir et feu avec deux oreilles qui pointent … et un Berger Allemand. Le Président doit prendre plus 
d’une fois la plume pour défendre notre sport et l’image qu’ont les profanes de notre race. 
 
Il reste encore de nombreux défis à relever pour affronter le futur. Il s’annonce donc très intéressant.  
 

En conclusion 
 
Après 83 ans d’existence, le RCBA est un club fort, 
organisé, qui offre aux amateurs une structure bien 
fondée : Commission de Travail, Commission 
d’Elevage, épreuves de travail (PCU), un Championnat 
de pistage vieux de 83 ans, un Grand prix du RCBA en 
travail (pistage ; écoutes ou assouplissement ou 
obéissance ; défense), de nombreuses expositions 
spéciales de races, des entraînements expositions, 14 
groupements où ils peuvent rencontrer des spécialistes 
de la race, des éleveurs recommandés chez qui il est 
possible de s’adresser en toute confiance, etc … 
 
Ayant le plaisir pour principe, la cynophilie doit être une 
source de sincérité et de sympathie. Telle est la devise 
du RCBA depuis ses premiers jours d’existence.  
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